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FICHE PROFIL

Le Procès

Franz Kafka (1883-1924) Orson Welles (1915-1985)

Roman (1925) Film (1963)

RÉSUMÉ DU ROMAN


Chapitre I : Un matin, Joseph K., premier fondé de pouvoir d'une banque, est arrêté chez lui. Un inspecteur et deux gardiens se livrent à l'arrestation sans donner les raisons précises de l'inculpation et laissent en liberté le coupable. Après sa journée de travail, K. attend sa voisine, Mlle Bürstner Il lui explique l'aventure de la matinée et flirte avec elle.

Chapitre Il : Quelques jours plus tard, Mlle Montag déménage pour aller vivre chez son amie, Mlle Bürstner, que K. cherche à revoir en vain.


Chapitre III : Un dimanche, K. se rend au tribunal pour son premier interrogatoire. Il se livre à une longue plaidoirie. Scandalisé par les procédures atypiques du tribunal et par les réactions incohérentes de l'assemblée, il quitte le tribunal.

Chapitre IV : Attendant en vain une prochaine convocation, il décide de retourner plus tard au tribunal. Il n'y trouve que la femme de l'huissier puis l'huissier lui-même. K. éprouve alors un malaise.

Chapitre V : Un soir, dans un corridor de son bureau, K. assiste au supplice des deux gardiens qui l'ont arrêté. La scène se répète le lendemain mais K. refuse d'assister une seconde fois à la scène de torture, il referme la porte.

Chapitre VI : Un après-midi, son oncle vient le voir au bureau. Il veut l'aider et lui propose un avocat : Me Huld. C'est un homme malade, soigné par une charmante jeune femme nommée Leni. K. est séduit. Le couple s'éloigne quelque temps pour flirter. Au bout d'un certain temps, K. rejoint son oncle, furieux de l'irresponsabilité de son neveu.


Chapitre VII : K. se rend compte que son procès n'avance pas. Il juge alors inutile l'aide de son avocat. À son bureau, un industriel lui indique les coordonnées du peintre officiel du tribunal susceptible de l'aider, Titorelli. K. se rend à l'atelier du peintre qui ne peut finalement pas l'aider davantage. K. éprouve de nouveau un malaise.

Chapitre VIII : De retour chez son avocat, K. surprend Leni et Block, un négociant également client de Me Huld. Sous les yeux de K., l'avocat prend plaisir à humilier Block. K. donne congé à son avocat.

Chapitre IX : K. se rend à la cathédrale qu'il doit faire visiter à un client de sa banque. Ce dernier ne vient pas. Un abbé, aumônier de la prison, l'interpelle. Il lui raconte alors la Légende de la Loi-sorte de mise en abîme de son histoire personnelle. Les deux hommes se quittent.

Chapitre X : La veille de son trente et unième anniversaire, K. est arrêté par des hommes qui l'exécutent.

PERSONNAGES PRINCIPAUX DU ROMAN ET DU FILM

- Joseph K. : brillant employé de banque, K. est victime d'une « grande organisation ». Arrêté sans motif, il reste en liberté et recherche en vain une aide extérieure. Anthony Perkins incarne le rôle dans le film. Il confère au personnage une psychologie trouble.


- Me Huld (Me Hastler) : avocat malade et incompétent, il incarne la corruption et le non-sens de la justice. Orson Welles joue le personnage et lui confère une autorité, une cruauté et une prétention sans mesure.


- Leni : jeune séductrice au service de l'avocat. Romy Schneider incarne le rôle et met en évidence l'aspect séducteur et pervers du personnage.

- Titorelli : second personnage susceptible d'aider K., Titorelli est un peintre misérable.


- Mlle Bürstner : voisine et soucieuse des ennuis de K., elle mène une vie que condamne sa logeuse, Mme Grubach. Dans le film, Jeanne Moreau confère au personnage une vulgarité et une violence absentes du texte.


CLÉS POUR LA LECTURE DU ROMAN ET DU FILM



1 La faute de K.: le sentiment de culpabilité est omniprésent dans le roman, bien que l'on ne sache pas quelle est la faute commise.


2 Le fonctionnement énigmatique de l'institution : dans le texte comme dans le film, la mise en scène d'une institution opprimante, étrange et influente, est centrale.


3 La logique d'un cauchemar : Welles a choisi d'insister sur cette dimension, omniprésente dans le texte de Kafka. Il met en scène un univers non seulement énigmatique et insaisissable, mais aussi angoissant.


4 La théâtralité du Procès : le nombre de mises en scène suffit à prouver la théâtralité du texte de Kafka et explique l'intérêt de Welles, homme de théâtre, pour son adaptation filmique.







Lexique de l'analyse filmique

Angle de prise de vue : place de la caméra par rapport au sujet (plongée, contre-plongée, vision frontale).

Auricularisation interne : son correspondant à ce qu'entend un personnage en particulier.

Bande son : elle se compose de la voix, des bruits (humains et extra-humains) et de la musique.

Cadrage : il détermine l'échelle du plan, sa composition interne et l'angle de prise de vue.

Caméra objective/subjective : l'action est vue par un observateur étranger à l'action (il en est le témoin) ou par un personnage de l'histoire.


Champ : partie de l'espace montrée à l'écran.


Contre-champ : espace opposé au champ.

Contre-plongée : prise de vue effectuée quand la caméra est positionnée en dessous du sujet.

Cut : simple juxtaposition de deux plans.


Découpage : division du film en séquences, sous-séquences (appelées parfois « scènes ») et plans.

Diégèse : issu du grec diegesis, signifiant « histoire », c'est l'ensemble des événements racontés.

Échelle des plans : échelle établie par rapport à la taille des personnages qui permet de définir les différents plans. On distingue :

- Plan général : il cadre un paysage.

- Plan d'ensemble : il cadre un lieu avec un ou des personnage(s).

- Plan de demi-ensemble : il cadre le(s) personnage(s) dans un lieu.

- Plan moyen : il cadre un personnage en entier.

- Plan américain : il cadre un personnage des cuisses à la tête.


- Plan rapproché faillelbuste : il cadre le personnage à partir de la taille ou du buste.

- Gros plan : il cadre la tête du personnage.


- Détail / insert : il cadre un détail du personnage ou d'un objet. Écran d'épingles : épingles rétractables fixées sur un cadre de liège blanc. L'artiste (Alexeïeff) appuie plus ou moins sur chacune d'entres elles avant de les éclairer d'une lumière rasante pour obtenir des effets de clair-obscur.

Extérieurs : lieux de tournage situés exclusivement en dehors des studios ou des décors intérieurs.

Focale : distance entre le foyer optique de l'objectif et le plan du film. La courte de focale est inférieure à 50 mm.

Fondu : obscurcissement ou éclaircissement progressif d'une image. Il en existe de trois types :

- Fondu au noir : obscurcissement plus ou moins rapide d'une image jusqu'au noir.

- Fondu au blanc : éclaircissement avant que l'image suivante n'apparaisse.

- Fondu-enchaîné superposition de la fin d'un plan avec le début du plan suivant.


Générique : placé au début et/ou à la fin du film, il en indique le titre, les acteurs, les techniciens et fournisseurs.

Grand angulaire : objectif de courte focale donnant un angle large et une grande profondeur de champ. Les effets obtenus par son utilisation sont : l'exagération des perspectives, l'accélération de la vitesse des déplacements, l'éloignement des objets.


Hors-champ : partie de l'espace qui n'est pas montrée à l'écran.


Intérieurs : lieux de tournage situés exclusivement en studio ou dans des décors intérieurs.


Montage : choix et assemblage des plans d'un film.


Ocularisation interne : plan correspondant à la perception de l'espace par un personnage. Le spectateur voit ce que voit le personnage.

Off : mot anglais signifiant « hors de », abréviation de off screen
(en dehors de l'écran). Le son off vient d'une source invisible à l'écran située dans un autre temps, dans un autre lieu.


Panoramique : mouvement de la caméra qui pivote sur son axe horizontalement ou verticalement tandis que le pied reste fixe.


Plan : portion de film enregistrée au cours d'une prise de vue. Après le montage, portion de film entre deux collures.


Plan-séquence : réalisation d'une séquence en un seul plan.


Plongée : prise de vue effectuée quand la caméra est positionnée au-dessus du sujet.

Profondeur de champ : zone de netteté dans l'axe de la prise de vue.


Raccord : manière de juxtaposer deux plans tors du montage (raccord de regard, de geste, de mouvement...).


Scénario : description de l'action d'un film contenant dialogues et indications techniques.


Séquence : ensemble de plans qui constituent un ensemble narratif défini selon une unité de temps et de lieu. Elle correspond à l'acte théâtral ou au chapitre de roman. Elle est constituée de sous-séquences (appelées parfois « scènes »).


Travelling : déplacement de la caméra de l'arrière vers l'avant ou inversement (travelling avant/arrière) ou déplacement horizontal de la caméra (travelling latéral).


Vococentrisme : au cours du mixage, opération consistant à augmenter le volume de la voix du ou des personnages sur lesquels on veut attirer l'attention, au détriment des autres sources sonores.


Volet au noir/simple : image balayée par un cache noir ou une autre image.





Découpage du film


GÉNÉRIQUE (4 min 10)

Des inscriptions blanches défilent sur fond noir : « À partir d'une idée relativement simple, Kafka nous plonge dans un monde incohérent, absurde et surréel. L'Idée la voici. Les bureaucrates, l'Administration, le pouvoir, écrasent l'individu. L'homme seul devient une victime pantelante de la société quand par hasard - ou par malheur-celle-ci l'attire vers un des engrenages de son système. Extrait d'un article de Mr. Louis Chauvet (Le Figaro) ».

Ensuite nous est donné le nom du producteur : Alexandre Salkind. Puis apparaît le titre du film : « Le Procès. Musique d'Albinoni. » Enfin défile une série de noms de l'équipe technique et administrative : Edmond Richard, le directeur de la photographie, Jean Mandaroux, le décorateur, etc. La musique cesse. Fondu au noir.

La Légende de la porte de la Loi

La musique d'Albinoni reprend progressivement. Une série d'images d'Alexandre Alexeieff apparaissent à l'écran. Il s'agit d'une forteresse. Un commentateur en voix off (Orson Welles dans la version originale) raconte l'histoire que les différentes images illustrent : Devant la Loi, se tient un garde. Un homme veut accéder à la Loi. Mais le garde ne peut, pour l'instant, le laisser entrer. Par le portail ouvert, l'homme essaie de voir. Avec la permission du garde, l'homme s'assied près du portail. Et là..., il attend pendant des années. Petit à petit, il se sépare de tout ce qu'il possède, dans l'espoir de soudoyer le garde qui, à chaque offrande, ne manque pas de lui dire : « Je n'accepte que pour que tu puisses être certain d'avoir tout tenté. » Finalement, au seuil de la mort, il
se demande pourquoi personne d'autre que lui ne s'est présenté. Le gardien lui répond : « Parce que nul autre que toi n'aurait jamais été admis, parce que nul autre n'aurait pu franchir ce portail. Il n'était destiné qu'à toi. Maintenant, je vais le fermer. » La musique cesse. Finalement, le narrateur termine son récit par cette phrase : « On pourrait dire que la logique de cette histoire est la logique d'un rêve ou d'un cauchemar. » Reprise de la musique. Fondu au noir.

SÉQUENCE 1 (21 min 20)

L'arrestation de Joseph K.

1. L'arrivée des trois hommes

Ouverture en fondu-enchaîné. Intérieur. Une sonorité lancinante est omniprésente. La chambre de K. Joseph K. se réveille. Un homme est dans sa chambre. Long dialogue entre l'inspecteur et K., qui s'habille en même temps. Arrivée de deux sous-inspecteurs, ils posent des questions à K. Découverte, dans la chambre de la voisine, de ses collègues de bureau. K. recherche l'aide de Mme Grubach qu'il appelle en vain. Il entre dans la cuisine.

2. Le petit-déjeuner avec Mme Grubach

Intérieur. La cuisine. K. y rejoint Mme Grubach. Elle lui apporte son petit-déjeuner dans la salle à manger. Dialogue entre Mme Grubach et K. Il se souvient de la présence, dans la chambre de sa voisine, des employés du bureau. Il se lève pour les congédier.

3. Le départ des collègues et de l'inspecteur

Intérieur. La chambre de Mlle Bürstner. K. congédie ses collègues puis se dirige vers le balcon.

Extérieur. Sur le balcon. K. sur le balcon aperçoit ses voisins d'en face qui l'observent, l'inspecteur le met en garde sur ses réactions un peu trop brutales (« Vous vous faites remarquer, monsieur K. »). Dialogue entre les deux hommes. Au départ de l'inspecteur, Mme Grubach rejoint K. et discute avec lui. Ils voient
arriver Mlle Bürstner. Mme Grubach fait des allusions à la vie dissolue de la jeune femme. K., énervé, la quitte et repart dans sa chambre.

4. L'arrivée de Mlle Bürstner



Intérieur. Le couloir. K. retrouve Mlle Bürstner dans le couloir où elle est en train d'enlever ses chaussures. Court dialogue. K. retourne dans sa chambre. Musique de Jazz. Miie Bürstner l'y rejoint. Court dialogue. Finalement, ils se retrouvent dans la chambre de Mlle Bürstner. Ils discutent et flirtent mais elle finit par le renvoyer lorsqu'elle s'aperçoit du dérangement occasionné par son arrestation dans sa propre chambre (ses photos ont été dérangées).

SÉQUENCE 2 (2 min 20)

L'entrevue avec le directeur adjoint


Intérieur. Le bureau. Musique d'Albinoni. K. arrive au bureau, un paquet sous le bras. Bruit des machines à écrire. Travelling suivant le trajet de K. dans ce bureau. Une secrétaire informe K. que le directeur adjoint cherche à le voir. La musique cesse. Dialogue de K et du directeur. La cousine de K. apparaît derrière une très grande vitre et se fait remarquer. K., gêné, lui fait signe de partir. Dialogue avec le directeur qui soupçonne K. de détournement de mineure. Il quitte K. et la secrétaire lui signale la présence d'Irmie, sa cousine. Il lui demande de la renvoyer et rejoint son bureau.

SÉQUENCE 3 (4 min)

L'entrevue avec Miss Pittl

Extérieur. Un terrain vague devant un immeuble. Nuit. Bruit d'un chien qui aboie. K. rentre de son bureau avec un carton à gâteau. Il monte un escalier et laisse passer une femme qui traîne une malle. Il reconnaît la malle de Mlle Bürstner et engage la conversation avec cette femme, Miss Pittl. Tout en discutant, elle s'achemine dans le terrain vague affublée de cette lourde malle.
Son infirmité (elle porte un appareil à la jambe) l'empêche d'avancer rapidement. Bruit de la jambe métallique. K. tente de l'aider, elle refuse obstinément. Il cherche en vain à connaître les circonstances du départ de Mlle Bürstner. Il l'aide à monter un petit monticule. Bruit des cloches au loin. Elle lui laisse finalement croire qu'il est à l'origine du départ de sa voisine. K. reste seul et regarde Miss Pittl s'éloigner. Fondu au noir.

SÉQUENCE 4 (2 min 30)

Au théâtre

1. Le tribunal au théâtre

Intérieur. Salle de théâtre. Musique de cirque. Dans une salle bondée, K. applaudit. Une femme lui transmet un billet provenant du fond de la salle. La musique cesse. Un homme l'attend. K. lit le billet puis se lève et circule dans les rangs pour rejoindre les coulisses.

2. Les coulisses

Intérieur. Les coulisses. K. retrouve l'inspecteur qui emmène K. Tous deux traversent une salle de répétition où un orchestre répète l'Adagio d'Albinoni. Ils arrivent dans une salle délabrée où deux autres hommes les attendent. Série de champs/contre-champs suivant le dialogue. K. est placé sous une lampe. L'inspecteur lui remet sa convocation pour le tribunal. K. s'éloigne pour rejoindre le tribunal.

SÉQUENCE 5 (4 min 30)

Le premier interrogatoire

1. Une place surréaliste


Extérieur. Nuit. Musique d'Albinoni. K. traverse une place où une statue est empaquetée. A ses pieds se trouvent des hommes et des femmes âgés, à demi-nus. Ils portent autour de leur cou une pancarte avec un numéro, leurs vêtements au bras. K. se fraye un passage entre les petits groupes qu'ils forment. Fondu au noir.


2. Le premier interrogatoire

Intérieur. Le tribunal. Après avoir monté un escalier en colimaçon, K. se retrouve à l'étage où il longe des murs avant d'arriver dans une vaste pièce. Il y découvre une femme faisant la lessive, Hilda. Elle montre à K. la porte qu'il doit emprunter. Il rentre dans une salle bondée. K. s'apprête à ressortir, mais Hilda l'en empêche et referme derrière lui. K. s'achemine vers l'estrade où l'attend le magistrat-président. Longue plaidoirie de K. La salle applaudit. K. dénonce les pratiques douteuses du tribunal. Il sort du tribunal et referme une porte démesurément grande.

SÉQUENCE 6 (9 min 10)

La torture des sous-inspecteurs

1. Des bruits suspects

Intérieur. Le bureau. Bruit des machines à écrire. K. rejoint son vaste bureau après avoir traversé des couloirs. Il entend des gémissements et en recherche l'origine. Il descend un escalier, traverse une pièce obscure puis va près d'un autre escalier. En levant les yeux, il tombe sur les trois employés qui étaient dans l'appartement lors de son arrestation. K. rejoint le cabinet de débarras où il a entendu un bruit sourd.

2. Un spectacle très étrange

Intérieur. Le cabinet de débarras. Il rentre dans le cabinet où il découvre les sous-inspecteurs qui l'ont arrêté ainsi qu'un étranger vêtu de cuir noir. Dialogue avec les sous-inspecteurs qui expliquent à K. qu'ils vont être fouettés à cause de lui (« Vous vous êtes plaint de nous aux autorités, nous accusant de corruption... vous avez porté plainte ! »). K. assiste au châtiment des deux hommes puis repart malgré les supplications de l'un des deux sous-inspecteurs. Musique d'Albinoni.


3. De retour au bureau

Intérieur. Le bureau. La secrétaire de K. l'aperçoit sortant du cabinet de débarras. Elle lui annonce l'arrivée de son oncle Max.
La musique cesse progressivement. Dialogue des deux hommes. Max lui reproche d'avoir négligé Irmie lors de sa visite. Puis il lui montre son computateur, machine électronique censée répondre à toutes les questions concernant son procès. Des gémissements interrompent la discussion. K. arrive près des escaliers où il croise les trois employés qui étaient présents lors de son arrestation. Il rejoint le cabinet de débarras. Musique d'Albinoni. Il ouvre la porte et voit les deux sous-inspecteurs sous la lampe. L'un tient un morceau de sparadrap et s'apprête à se le mettre sur la bouche. La musique cesse. K., bouleversé, referme la porte et retrouve son oncle. Fondu au noir.
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